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INTRODUCTION. 


INTRODUCTION. 


Le  Musée  de  Boulogne-sur-mer  a  élé 
créé  en  1825.  Une  ordonnance  royale,  du 
11  mai  de  cette  année,  autorisa  la  ville  à 
faire  l’acquisition  d’un  cabinet  d’histoire 
naturelle  et  d’antiquités  appartenant  à 
M.  le  vicomte  de  Barde  ;  et  les  importan¬ 
tes  collections  qui  composaient  ce  riche 
cabinet  formèrent  le  noyau  du  Musée 
actuel  i.  Il  ne  s’y  trouvait  pas  d’œuvres 
de  peinture  ;  mais  on  n’attendit  pas  long- 

1  Voir  notre  Année,  historique  de  Boulogne-sur * 
mcp ,  p.  56  -61.  —  Boulogne  ,  v*  Deligny,  1859.. 
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temps  pour  voir  aussi  des  tableaux  figurer 
dans  les  donations,  par  lesquelles  le  publie 
voulut  marquer  son  intérêt  en  faveur  de 
l’établissement  naissant.  Ils  furent  d’abord 
exposés  dans  la  salle  des  séances  du  con¬ 
seil  d’administration.  Puis  on  les  réunit 
aux  statues  et  autres  épreuves  d’art  en 
plâtre  ,  lorsque  fut  construite  pour  elles  , 
en  1829,  la  galerie  qui  en  a  retenu  le 
nom  de  Galerie  des  statues. 

Le  Musée  ne  possédait  alors  que  huit 
ou  dix  tableaux.  II  est  vrai  qu’ils  étaient 
de  ceux  qui  comptent  encore  parmi  les 
ouvrages  dont  sa  collection  tire  le  plus  de 
prix.  Le  nouveau  local,  où  les  amateurs  et 
les  curieux  venaient  d’être  plus  librement 
admis  à  les  visiter,  inspira  tout  aussitôt 
quelques  résolutions  généreuses.  La  ga¬ 
lerie  avait  été  inaugurée  le  4  novembre , 
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jour  de  la  fête  du  roi  Charles  X,  et,  le 
13  du  même  mois,  environ  trente  tableaux 
étaient  offerts,  pour  y  être  placés,  par  une 
seule  personne ,  M.  Merlin-Lafresnoye. 

A  dater  de  ce  moment  et  de  celle  do¬ 
nation  ,  la  création  d’une  autre  galerie, 
spéciale  aux  œuvres  de  peinture,  parut 
désirable.  L’administration  du  Musée  y 
tendit  de  toutes  ses  forces  ;  elle  appela 
à  son  aide,  pour  faire  face  aux  frais  d’éta¬ 
blissement  ,  le  concours  du  budget  muni¬ 
cipal  et  des  souscriptions  locales  ,  et  elle 
eut  la  satisfaction  d’être  écoutée.  Le  29 
juillet  1833,  au  milieu  des  solennités  an¬ 
niversaires  de  la  révolution  de  1830,  on 
ouvrit  la  nouvelle  galerie  par  une  expo¬ 
sition  de  tableaux  qui  avaient  été  tirés, 
à  cet  effet,  de  plusieurs  salons  particu¬ 
liers  de  la  ville.  Il  s’en  trouva  cent  quatre- 
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vingt-dix-sept  Ceux  du  Musée  y  figu¬ 
raient  au  nombre  de  cinquante-et-un.  Il 
possède  aujourd’hui  cent  quarante  -  huit 
ouvrages  nous  en  publions,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  la  Notice. 

Celte  Notice  les  classe  ,  avec  toutes  li¬ 
bertés ,  par  sections  de  genres;  —  Sujets 
religieux  et  mythologiques  ;  —  Portraits 
et  Têtes  d'étude  ;  —  Fleurs  ,  Fruits  et 
Nature  morte;  —  Sujets  historiques ;  — 
Paysages  et  Marines  ;  —  Intérieurs ,  etc. 

Il  nous  a  paru  que,  de  toutes  les  dis¬ 
positions,  celle-ci  convenait  le  mieux  à 
une  collection  qui  comportait  difficilement 


i  Voir  le  Catalogue  des  tableaux  anciens  et  mo¬ 
dernes  exposés  dans  la  galerie  ouverte  au  Muséum 
de  Boulogne  le  29  juillet  18oo.  —  Boulogne,  Le  Roy— 
Mabille,  1835,  in-12. 


tm  classement  par  écoles.  Une  autre  clas¬ 
sification  quelquefois  adoptée  ,  celle  par- 
noms  de  peintres,  devait  offrir  trop  d’a¬ 
nonymes;  le  plus  grand  nombre  de  nos 
tableaux,  antérieurs  ù  notre  siècle,  ou 
n’étant  pas  signés,  ou  ne  pouvant  prêter 
qu  à  des  suppositions  d’auteurs,  qui  ne 
seraient  pas  incontestables,  comme  à  des 
attributions  qui  sont  toujours  fort  incer¬ 
taines. 

Nous  nous  sommes  montré  ,  pour  celte 
raison ,  sobre  de  ces  attributions.  D’ail¬ 
leurs  ,  elles  ne  nous  appartiennent  pas  en 
propre  ;  et ,  en  général ,  nous  n’en  ga¬ 
rantissons  aucune.  Il  se  manifeste  tant 
de  sentiments  divers,  même  chez  les 
hommes  reconnus  experts ,  pour  rapporter 
telle  œuvre  à  tel  peintre ,  ou  à  tel  style 
de  maître,  que  nous  serions  assez  dis- 
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posé  à  ranger  le  plus  ordinairement  ces 
appréciations  parmi  les  conjectures  qui 
fournissent ,  le  plus ,  matière  à  doutes. 

Du  reste ,  l’une  des  deux  tables  que 
nous  plaçons  à  la  suite  de  la  notice,  peut, 
en  quelque  sorte,  suppléer  à  une  classifi- 
calion  par  noms  d’auteurs  ,  puisqu  elle 
donne  les  noms  de  tous  les  peintres  dont 
les  ouvrages  sont  inscrits  dans  ce  travail. 
Nous  avons  pris  le  soin  d’y  désigner  par¬ 
ticulièrement  ceux  de  ces  peintres  qui 
sont  nés  à  Boulogne,  ou  qui  ont  vécu  dans 
notre  ville  ,  de  manière  à  devoir  passer 
pour  en  être  devenus  des  citoyens.  Le 
nombre  en  eût  été  beaucoup  plus  grand, 
si  tous  les  peintres  boulonnais  s’étaient 
rendus  aux  désirs  que  l’administration 
leur  a  souvent  exprimés  d’obtenir,  pour 
le  Musée,  des  productions  de  chacun 
d’eux. 
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La  seconde  labié  est  destinée  à  faire 
connaître  les  noms  de  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  ont  contribué  par  leurs  dons 
à  l’augmentation  de  notre  collection.  On 
y  verra  que  l’exemple,  donné  par  M. 
Merlin-Lafresnoye,  n’est  pas  resté  infruc¬ 
tueux,  et  que,  de  proche  en  proche,  il 
a  eu  des  imitateurs  au  rang  desquels 
MM.  Aloy  et  Félix  Morand,  pour  ne 
parler  que  des  morts,  doivent  être  prin¬ 
cipalement  comptés. 

Le  sfouvernemenl  ne  saurait  être  oublié 

O 

dans  le  nombre  de  ces  bienfaiteurs.  Notre 
paierie  doit  au  Ministère  de  l’intérieur 
dix  tableaux,  tous  de  peintres  contempo¬ 
rains  et  achetés  aux  expositions  annuelles 
du  Louvre.  Mais  nous  ne  croyons  pas 
être  indiscret,  en  disant  qu’il  pourrait 
aussi  ajouter  aux  compositions  des  artistes 


de  noire  temps  ,  qu’il  veut  avec  jusie 
raison  encourager  et  récompenser ,  quel¬ 
ques-unes  de  ces  œuvres,  d'une  date  plus 
éloignée  de  nous  ,  ou  anciennes  ,  qui  se 
gardent  ,  sans  utilité  ni  profit  pour  per¬ 
sonne  ,  dans  des  dépôts  où  elles  restent 
oubliées  et  inconnues,  au  lieu  de  servir 
à  l’accroissement  des  Musées  déjà  exis¬ 
tants,  ou  à  la  formation  de  Musées  nou¬ 
veaux.  II  est  bien  entendu  que  nous  ne 
formulons  pas  ici  un  blâme.  Nous  ouvrons 
seulement  des  débouchés. 

L’administration  du  Musée,  en  établis¬ 
sant  une  galerie  spéciale  pour  les  œuvres 
de  peinture,  n’avait  pas  limité  ses  pré¬ 
voyances  à  une  exposition  permanente  des 
tableaux  formant  la  propriété  de  cet  éta¬ 
blissement  dans  celte  section.  Son  plan 
comprenait  en  meme  temps  la  création 
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d'expositions  périodiques  ,  où  les  artistes 
seraient  conviés  à  envoyer  leurs  produc¬ 
tions  de  tous  les  points  de  la  France  et 
même  des  Étals  voisins.  Ce  plan  s’est 
réalisé  sous  son  impulsion  ,  par  l'ins¬ 
titution  d’une  Société  des  amis  des  arts 
de  la  ville  de  Boulogne ,  qui  a  déjà  or¬ 
ganisé  douze  expositions  :  la  première 
a  eu  lieu  en  1837.  Ces  expositions  se 
renouvellent  tous  les  deux  ans  ,  et  pen¬ 
dant  leur  durée,  qui  est  de  deux  mois, 
les  tableaux  de  la  collection  du  Musée 
quittent  leur  place,  pour  l’offrir  momen¬ 
tanément  à  ceux  que  les  exposants  y 
envoient. 

Notre  Musée .  on  peut  le  reconnaître  , 
a  notablement  profilé  des  avantages  de  ces 
salons y  qui  ont  procuré  à  son  administra¬ 
tion  les  meilleures  occasions  d’y  acquérir 
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d'excellentes  œuvres  que  le  temps  con 
sacrera  ,  qu’il  a  même  ,  pour  plusieurs 
déjà  consacrées. 


7  juin  1860. 


NOTICE  DES  TABLEAUX- 


NOTICE 


DES 

TABLEAUX 

EXPOSÉS  DANS  LA  GALERIE  DE  PEINTURE 
DU  MUSÉE 

DE  BOULOGNE-SUR-MER. 


] . —  Moïse  trouvé  sur  le  Nil. 

Signé  Digout. — Exposé  à  Paris  en  1842,  et 
à  Boulogne  en  1843. —  Donné  par  le  roi  Louis- 
Philippe  ,  même  année  1843. 

2. —  Le  Christ  descendu  de  la  Croix. 

Style  Van  Dyck.  —  Acquisition  du  Musée  en 
1841. 


3.  —  La  Samaritaine. 


î. 


% 


Sur  marbre. — Donné  par  M.Marneffe  en  1833. 

4.  — La  femme  adultère. 

Signé  Pérignon.  —  Exposé  à  Paris 'en  1838. — 
Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur,  la  même 
année. 

Jésus  est  dans  l’attitude  où  le  dépeint  le  verset 
7  du  cliap.  8  de  l’évangile  selon  St.  Jean. 

5.  —  Descente  du  Saint-Esprit. 

Sur  marbre.  — Donné  par  M.  Dutertre-Del- 
porte  en  1836. 

6.  —  Saint  Sébastien. 

Par  Martin  de  Vos.  —  Acq.du  Musée  en  1844. 
Hauteur  l«n.  60c.  ;  largeur  lm.  9c. 

Le  Saint  est  debout  contre  un  arbre ,  les  deux 
bras  liés  par  les  poignets  au-dessus  de  la 
tête  qui  regarde  le  ciel.  Son  corps  est  percé  de 
trois  flèches ,  l’une  dans  la  cuisse  droite ,  la  se¬ 
conde  au-dessous  du  mamelon  gauche  ,  la  troi¬ 
sième  près  de  l’aisselle  droite.  Au  bas  est  un 
cours  d’eau,  et,  dans  le  fond,  des  groupes  d’habi¬ 
tations  et  une  montagne. 


Mme  Guichard ,  née  Lagrenée,  vient  d’exécuter 
une  copie  de  ce  tableau,  pour  le  Ministère 
d’état. 

7.  —  Saint  Jérôme. 

Signé  Jean  Boyer.  —  Donné  par  M.  de  Rinc- 
quesent  en  1826. 

Hauteur  1™.  10c.,  largeur  94e. 

La  signature  se  lit  à  la  marge  supérieure  de 
deux  feuillets  d’un  livre  manuscrit  grec  repré¬ 
senté  ouvert  près  du  saint ,  l’un  de  ces  feuillets 
portant  le  mot  Jean  ,  et  l’autre  le  mot  Boyer. 


8.  —  La  Vierge  aux  raisins. 

École  de  Rubens.  On  attribue  même  à  ce 
maître  la  tête  de  la  Vierge.  —Donné  par  la  ville 
de  Boulogne  en  1829. 

Hauteur  1®.  63c. ,  largeur  1®.  14e. 

La  Vierge  est  assise  tenant  sur  ses  genoux 
l’enfant  Jésus  qui  lui  présente  un  fruit  de  la  main 
gauche  ;  de  la  droite  il  en  touche  un  autre  dans 
une  corbeille  de  raisins  qu  un  enfant  ailé  lui 
offre.  Un  second  ange  laisse  tomber  une  grappe 
dans  cette  corbeille  ;  et  un  troisième  est  monté 
sur  un  prunier  dans  le  fond. 
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9.  —  Diane  et  Àcléon,  et  Nymphes. 

Attribué  à  Jean  Glauber  et  Gérard  de  Lai- 
resse.  —  Donné  par  M.  Jh.-Th.  Tuite  en  1830. 

10.  — Diane  enchaînée  par  le  Temps. 

Imitation  du  Primatice.  —  Donné  par  M. 
Sansot  en  1851. 

11.  —  Triomphe  de  Galatée. 

Copie  de  Raphaël  faite  à  Rome,  en  1835,  par 
M.  Guichard,  élève  d’Ingres.  —  Donné  par  le 
Ministre  de  l’intérieur  en  1837. 

12.  —  Mariage  de  l’Amour. 

Copie  de  Don  Roullongne,  par  Lannoy. — Donné 
en  1836  par  M.  Aloy,  en  exécution  de  son  tes¬ 
tament. 

13.  — -Conloch  confié  aux  flots  d’Inis- 

tore. 

Par  Antoine  Sauvage  ,  dit  Lemire  jeune.  — • 
Exposé  à  Paris  en  1810.  • —  Donné  par  sa  veuve 
en  1844,. 
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Le  sujet  de  ce  tableau  est  tiré  de  Cathula , 
poëme  d’Ossian. 

«  Cathula  avait  quitté  les  rives  d’Icronna  et 
retournait  à  Inistore ,  accompagné  de  Rosgala , 
son  épouse ,  et  de  Conloch  leur  jeune  enfant. 
Assaillis  par  une  tempête,  leur  esquif  s’est  brisé 
contre  les  rochers  ,  sur  les  pointes  desquels  ils 
ont  trouvé  quelque  temps  un  refuge.  Cepen¬ 
dant  l’orage  a  gagné  les  sommités  du  roc  :  dans 
le  cours  de  cette  déplorable  situation ,  Rosgala 
a  donné  le  sein  à  son  fils,  l’a  enveloppé  de  ses  vê¬ 
tements,  puis  l’a  placé  endormi  sur  le  bouclier 
de  son  époux.  L’infortuné  Cathula,  à  son  tour, 
a  déposé  près  de  Conloch  l’arme  de  ses  pères, 
et ,  d’une  main  soutenant  Rosgala ,  dont  un  der¬ 
nier  regard  implore  le  ciel ,  de  l’autre  il  confie 
douloureusement  aux  flots  ce  précieux  gage  de 
leurs  amours.  » 


s 


14.  —  Portrait  de  John  Duns. 

Signé  G.  F.  Mignon,  1731.  —  Donné  par  M. 
Ducliochois-Pollet  en  1850. 

Duns  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Scott  et 
aussi  sous  celui  de  Docteur  Subtil.  On  trouve  tous 
ces  noms  réunis  dans  cette  inscription  : 

10  :  DVNCE  :  SCOTVS  SUBTILIS. 

Le  personnage,  de  grandeur  naturelle,  se  tient 
à  demi-levé  devant  une  table,  où  il  est  en  train 
d’écrire ,  pour  consulter  un  manuscrit  ouvert 
sur  un  pupitre. 

15.  —  Portrait  de  Molinet. 

Copie  sur  bois,  signée  H.  Dillens  1833. — 
Donné  en  1835  par  M.  A.  Voisin,  professeur  à 
l’Athénée  de  Gand. 

Jean  Molinet,  poëte  et  historiographe  célèbre, 
naquit  à  Desvres  ,  dans  le  Boulonnais ,  et  mourut 
à  Valenciennes  en  1507.  C’est  chez  un  fripier 
de  cette  ville  que  fut  trouvé  ,  vers  1820  ,  le  por¬ 
trait  dont  notre  musée  possède  une  copie  des 
plus  exactes  que  M.  Voisin  a  fait  exécuter  par 
M.  Henri  Dillens,  de  Gand.  L’original  était  alors 
en  la  possession  d’un  savant  belge,  M.  Goethals- 
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Vercruyste,  de  Courtrai,  qui  en  avait  fait  la  de- 
couverte.  On  ne  connaissait  pas  d’autre  portrait 
de  Molinet. 

On  lit  au  haut  du  tableau  cette  inscription  : 

IN  EFFIGIEM  M.  JOANN1S  MOLINET  VIR'I 
SVO  TEMPORE  D1SERTISSIMI  HEXASTICON. 

et,  au  bas  ,  ce  sixain  annoncé  par  les  deux  lignes 
précédentes  : 

QVI  MEA  SCRIPTA  PROBAS  NOSTRAM  NE  DESPICE  FORMAM 
INGENIO  FORMÆ  DAMNA  REPENDO  MEÆ. 

SCRIBENDO  PATRIO  CVNCTOS  1DIOMATE  VICI  , 

SEV  NYMEROS ,  SEV  TV  VERBA  SOLVTA  VELIS  . 

NEC  MINOR  IN  DICTIS  QVAM  SGRIPTIS  GRATIA  TALI  , 
ASPERSVS  NOSTER  SERMO  LEPORE  FVIT. 


46. — Portrait  de  la  duchesse  d’AumonL 

Donné  en  1833  par  M.  Butertre-Delporte. 
Derrière  le  tableau  ,  autour  du  cadre ,  on  lit 
cette  inscription  :  Madame  la  dvches&e  d’Avmont, 

TRÈS-DÉVOTTE  ET  VERTVEVSE  ET  MAGNIFIQUE  ;  et 

sur  la  traverse  :  donné  par  l’original  en  i673.  Le 
tableau  nous  paraît  dès-lors  pouvoir  représenter 
Françoise-Angélique  de  la  Mothe  Houdancourt, 
qui  épousa  le  28  novembre  1669,  Louis-Marie, 
duc  d’Aumont,  gouverneur  du  Boulonnais. 


îff 


17.  —  Portrait  du  roi  Louis  XVIII. 

Copie  de  Gros  ,  par  Prédal.  —  Donné  par  la 
ville  de  Boulogne  en  1830. 

18.  — Portrait  du  roi  Louis-Philippe  Ier. 

Donné  en  1833  par  le  Ministre  du  commerce 
à  la  ville,  de  Boulogne,  et,  depuis  1848,  par  la 
ville  au  Musée. 

Ce  portrait  représente  le  Roi  dans  la  salle  du 
trône,  debout  et  en  uniforme  de  colonel  de  la 
garde  nationale. 

1 9.  —  Portrait  de  Lédez. 

Pastel.  —  Signé  Negelen,  1850.  —  Donné  par 
l’auteur. 

Lédez  (  Jean-Louis  ) ,  matelot  de  3me  classe  , 
né  à  Audresselles  le  3  janvier  1802,  s’est  signalé 
par  plusieurs  actes  d’intrépidité  et  de  dévouement 
qui  lui  ont  valu ,  de  la  part  du  gouvernement , 
après  différentes  marques  de  distinction ,  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion-d’IIonneur,  pour  sa 
belle  conduite  dans  le  naufrage  de  3  bâtiments 
sur  nos  côtes ,  arrivé  le  28  février  1849.  Il 
montait  le  bateau  de  sauvetage  avec  sept  autres 
marins,  lorsque  ce  bateau  reçut  un  énorme  coup 
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de  mer,  qui  le  chavira  la  quille  en  l’air.  Tous 
ses  compagnons  purent  se  sauver  à  l’aide  des 
lignes  qui  leur  furent  jetées.  On  crut  Lédez  perdu; 
car  le  canot,  emporté  par  le  courant  et  les  lames, 
flottait  au  large ,  la  quille  toujours  en  l’air.  Une 
demi-heure  après ,  il  était  poussé  à  la  côte  vis- 
à-vis  le  Moulin-Hubert.  Un  grand  nombre  de 
personnes  se  portèrent  de  ce  côté;  on  hala  le 
canot  à  terre ,  et  en  le  retournant ,  à  la  sur¬ 
prise  et  à  la  satifaction  générales  ,  on  re¬ 
trouva  Lédez  dans  l’intérieur  de  l’embarcation. 
Il  s’était  placé  sur  le  revers  des  bancs ,  et  le 
canot  renversé  faisant  l’effet  d’une  cloche  à 
plongeur ,  lui  avait  ménagé  l’air  nécessaire  à  la 
respiration.  Lédez  fut  porté  en  triomphe  à  la 
maison  de  secours  de  la  Société  Humaine,  disant 
à  ceux  qui  l’entouraient  :  «  Ce  n’est  rien ,  mes 
amis  ,  ce  n’est  rien  ;  demain  je  serai  prêt  à 
recommencer.  » 

20.  —  Une  Flore. 

Attribué  à  Jean  Raoux.  —  Donné  par  M.  Du- 
tertre-Delporte  en  1832. 

21 .  —  Portrait  de  femme. 

Étude  par  Léonard  Poyer,  1827.  —  Donné 


12 


en  1843  par  M.  Félix  Morand ,  en  exécution  de 
son  testament. 

2 2.  —  Portrait  de  femme. 

Attribué  à  Laurent  de  laHire. — Donné  en  1 836 
par  Mme  la  marquise  de  Coupigny. 

23.  —  Portrait  de  femme. 

Ce  portrait  a  été  trouvé  en  mer  le  7  février 
1840,  après  une  tempête,  avec  des  débris  de 
navire  ,  par  F  équipage  d’un  bateau  de  pêche  du 
Portel. 

2i,  — Portrait  d’homme. 

Attribué  à  Nicolas  de  Largillière.  —  Acquisi¬ 
tion  du  Musée  en  1847. 

25.  —  Portrait  d’homme. 

Style  de  Mignard.  —  Donné  par  M.  Charles 
Huret  en  1834. 

26.  — Tète  d’homme. 

Étude  signée  Aimée  Brune,  1846.  Exposé" 
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à  Boulogne  en  1850.  —  Acquisition  du  Musée  , 
en  la  môme  année. 

27.  — Un  musicien  jouant  de  la  man¬ 

doline 

Attribué  à  Le  Valentin.— Donné  par  M.  Obert 
en  1829. 

28.  —  Un  musicien  jouant  du  violon. 

Attribué  au  même. —  Donné  par  le  môme. 


29.  —  Tête  d’étude. 

Donné  par  Mmc  veuve  Delalleau  en  1838. 

30.  - —  Tête  d’étude. 

Donné  par  la  même. 

31 .  —  Tête  de  vache. 

Attribué  à  Albert  Cuyp.  —  Acquisition  du 
Musée  en  1841. 
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32.  —  Fleurs. 

Signé  Hieronimo  Gallo,  Ao.  1650. — Acquisition 
du  Musée  en  1847. 

33.  —  Bouquet  de  roses. 

Aquarelle  signée  Janet  (Adèle).  —  Exposé  à 
Boulogne  en  1837.  —  Donné  par  l’auteur  en  la 
même  année. 

34.  —  Fruits. 

Signé  T°.  Martens.  —  Donné  en  1835  par  M. 
Sannier,  architecte. 

Ces  fruits  forment  divers  groupes  dans  des 
corbeilles  placées  sur  une  table  où  l’on  voit  aussi 
un  plat  d’huîtres  et  deux  manuscrits.  L’un  de  ces 
manuscrits  est  ouvert  et  montre  un  texte  qui 
nous  paraît  être  en  langue  flamande. 


35.  —  Fruits. 

Signé  Lamarre.  —  Donné  par  M.  Merlin  -La- 
fresnoye  en  1829. 
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3G.  —  Nature  morte;  lièvre,  faisan  et 
perdrix. 

Par  Arthur  Bonnefoy.' — Donné  en  1855  par 
Sir  William  Wallace. 


,37.  —  Alexandre  soulageant  un  de  ses 
soldats  blessé. 

Signé  A.  S.,  dit  Lemire  jeune.  —  Exposé  à 
Paris  en  1808  ,  et  récompensé -de  la  médaille 
d’or  lrc  classe.  —  Donné  en  1844  par  sa  veuve. 

Le  peintre  a  donné  cette  explication  du  sujet 
de  son  tableau  :  «  Au  milieu  d’une  marche , 
dans  des  montagnes  couvertes  de  neige  ,  Alex¬ 
andre  s’ôtant  arrêté  derrière  son  armée,  ren¬ 
contre  un  simple  soldat  qui  succombait  de  froid 
et  de  fatigue.  Ému  de  compassion ,  il  le  prend 
dans  ses  bras  et  le  porte  lui-même  près  d’un 
feu  que  d’autres  soldats  avaient  allumé.  » 

Il  ne  faut  pas  chercher  la  plus  grande  vérité 
du  fait  historique  dans  cette  composition ,  qui 
paraît  avoir  été  inspirée  par  l'anecdote  que  rappor¬ 
tent  Quinte-Curce  ,  au  livre  viii  ,  chapitre  4  de 
son  Histoire  d’Alexandre-le-Grand ,  et  Valère 
Maxime,  au  livre  v,  chap.  1  (Ext.),  de  ses 
Faits  et  paroles  mémorables. 

38.— Prise  de  Jérusalem  par  les  Croisés. 

Hauteur  2'».  30c.,  long.  3>«.  40e. 
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Ce  tableau  est  signé,  en  caractères  grecs,  SA. 
RO.  TRITATOS  ROTOMAG  EPOIESE  APSOD.  Le 
mot  apsod  n’a  pas  de  signification  dans  la  langue 
grecque  ;  mais  les  quatre  lettres  qui  le  compo¬ 
sent  peuvent  former  un  millésime.  Ce  serait  celui 
de  1774.  Si  cette  date  offrait  le  vrai  sens  de 
la  réunion  de  ces  lettres ,  il  faudrait  alors  re¬ 
noncer  à  voir  dans  les  mots  SA-RO  la  signature 
du  peintre  Salvator  Rosa ,  auquel  de  très-bons 
connaisseurs  sont  portés  à  attribuer  notre  ta¬ 
bleau.  Salvator  Rosa  mourut  à  Rome  en  1673. 

Le  Musée  de  Boulogne  a  acquis  ce  tableau  en 
mars  1843,  d’un  marchand  qui  se  proposait  de 
le  vendre  en  Angleterre.  Ce  marchand  1  avait 
acheté,  lui-même,  à  Paris,  en  novembre  1842  , 
dans  une  vente  publique  où  le  commissaire- 
priseur  l’annonça  comme  ayant  appartenu  au 
prince  de  Condé. 

V 

39. —  L’empereur  Napoléon  1er  à  sa  ba¬ 
raque  au  Camp  de  Boulogne. 

Par  Henri  Gobert,  en  1834.  —  Donné  par  M. 
Aloy  en  1836. 

La  baraque  que  l’empereur  Napoléon  1er  oc¬ 
cupa  dans  ses  visites  au  camp  de  i  oulogne  est 
représentée  ici  avec  la  plus  grande  exactitude. 

Elle  est  assise  près  de  l’emplacement  de  la  Tour 
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d’Ordre ,  et  l’on  aperçoit  à  gauche  deux  monti¬ 
cules  qui  sont  des  restes  de  maçonnerie,  non 
de  cette  tour  elle-même ,  qui  s’écroula  le  29 
juillet  1644,  mais  des  fortifications  élevées  au¬ 
tour  d’elle  par  les  Anglais  en  1544.  De  ces  mon¬ 
ticules,  des  groupes  de  spectateurs  regardent 
les  évolutions  de  la  flottille  en  rade.  L’Empereur 
est  seul  ;  il  se,  promène  près  de  sa  baraque , 
comme  il  en  avait  l’habitude.  Seulement  il  est 
trop  gros  :  il  n’avait  pas  alors  (1804-1805)  cette 
corpulence  que  le  peintre  lui  a  trop  prématuré¬ 
ment  donnée.  (Voir  notre  Année  historique  de 
Boulogne-sur-mer ,  pages  71  et  171.) 

40.  — Épisode  de  la  campagne  de  Paris  ; 

30  mars  1814. 

Signé  Eugène  Charpentier,  1852.— Exposé  à 
Paris,  puisa  Boulogne,  en  la  même  année.  — 
Acquisition  du  Musée. 

Les  élèves  de  l’École  Polytechnique,  attaqués 
à  J’improviste  par  la  cavalerie  russe  ,  sont  dé¬ 
gagés  par  une  charge  d’un  détachement  du  7rac 
cuirassiers  et  l’arrivée  de  la  compagnie  St.- 
Romain  de  la  8rae  légion. 

41.  —  Esquisse  d’un  lableau  d’histoire. 

Sujet  inconnu.  —  Donné  en  1843  par  M.  Félix 
Morand. 
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42.  —  Ruines  :  figures  sur  une  par¬ 

tie  d’entablement  renversée. 

Attribué,  ainsi  que  le  suivant,  à  Panini.  — 
Donné  par  M.  Moleux  aîné  en  1829. 

43.  — Ruines  ;  même  composition, pen¬ 

dant  du  précédent. 

Donné  par  le  même. 

44.  -*  Ruines  et  intérieur. 

Sur  bois.  —  Donné  par  M.  Félix  Morand,  en 
1843. 

45.  —Ancienne  vue  du  Pont-Neuf,  à 

Paris. 

Donné  par  M.  Merlin-Lafresnoye  en  1829. 

46.  —  Ancienne  vue  du  Louvre. 

Donné  par  le  même. 
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47.  —  Vue  du  pont  de  Sèvres. 

Signé  Léonie  Cliolet.  —  Exposé  en  1841  ,  à 
Paris,  puis  à  Boulogne.  —  Donné  par  la  garde 
nationale  de  Boulogne  ,  en  la  même  année. 


48.  — Vue  de  l’église  Saint-Leu-Taverny. 

Signé  Villeret  —  Exposé  à  Paris  en  1850,  et 
à  Boulogne  en  1852.  —  Acquisition  du  Musée 
en  1852. 

49.  —  Yue  prise  à  Rouen.  —  La  cathé¬ 

drale. 

Aquarelle  par  Kellin.  —  Exposé  à  Boulogne 
en  1856. — Donné  par  M.  Fs  Delessert,  même  an. 

50.  —  Yue  de  l’hôtel  de  ville  de  Gand. 

Aquarelle.- — Signé  Kellin.  —  Donné  par  Fau¬ 
teur  en  1852. 

51 .  —  Yue  de  la  grande  place  et  de  la 

halle  à  Ypres  (  Belgique  ) . 

Signé  Justin  Ouvrié.  • —  Exposé  à  Paris  en 
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1847  ,  et  à  Boulogne  en  1850.  —  Acquisition  du 
Musée  en  1850. 

52.  —  Vue  prise  à  Évreux. 

Signé  Hippolyte  Garneray.  —  Exposé  à  Paris, 
puis  à  Boulogne  en  1841.  —  Donné  par  la  garde 
nationale . 


53.  —  Vue  du  château  royal  de  Fre- 

deriksburg  Seeland. 

Par  Mayer.— Exposé  à  Boulogne  en  1856. — 
Acquisition,  du  Musée. 

54.  —  Abbaye  de  Done  ,  près  la  ville 

du  Puy  (  Haute-Loire  ) . 

Signé  Pre  Thuillier. — Exposé  à  Paris  en  1837. 
—Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur  en  1838. 

55. _Yue  du  cratère  du  Vésuve  en  1841 . 

Signé  Emile  Goury  ,  1844.  — Exposé  à  Paris  , 
même  année.  —  Donné  par  le  Ministre  de  1  in¬ 
térieur  en  1845. 
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56.  —  Vue  prise  dans  l’île  de  Capri 

(  Royaume  de  Naples  ) . 

Signé  Philippe  ,  1822.  —  Donné,  ainsi  que  les 
deux  suivants ,  en  octobre  1854 ,  par  M. 
Alfonse  Philippe. 

57.  —  Vue,  composée,  de  Civita  Castel— 

l'an  a. 

Signé  Philippe ,  1824. 

58.  —  Eudore  et  Velléda. 

Signé  Philippe ,  1827. — Sujet  tiré  des  Martyrs 
de  Chateaubriand. 


59.  — Saint  Bruno  à  la  Chartreuse .  dans 

le  Tyrol. 

Signé  C.  Brune,  1840.  —Exposé  à  Paris  en 
1841.— Donné  parle  Ministre  de  l’intérieur, 
même  année. 

60.  —  Choc  de  cavalerie. 

Attribué  à  Jacques  Courtois ,  dit  le  Bourgui¬ 
gnon. —  Acquisition  du  Musée  en  1847.. 
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61 .  —  Rencontre  de  cavalerie. 

Attribué  à  Van  der  Meulen— Donné  par  la  ville 
de  Boulogne  en  1829. 

62.  —  Convoi  militaire. 

Sur  bois. —  Attribué  à  Dufresne. —  Donné  par 
M.  Merlin-Lafresnoye  en  1829. 

63.  —  Convoi  militaire. 

Sur  bois.  —  Attribué  au  fnême.  —  Donné  par 
le  même. 

64.  —  Chasse  aux  sangliers. 

Sur  cuivre.  —  Attribué  à  Paul  Bril.  —  Donné 
par  le  même. 

63.  —  Marche  d’animaux. 

Signé  Berré ,  1830.  — Exposé  à  Paris  en  1 831 , 
et  à  Boulogne  en  1837.' — Donné,  en  la  même 
année,  par  le  duc  d’Orléans. 


66.  —  Sortie  de  bergerie. 


Signé  J.  Paris.  —  Exposé  à  P>oulogne  en  1852. 

. —  Donné  par  M.  F»  Delessert,  même  année. 

67.  — Forêt. 

Sur  cuivre.  —  Attribué  à  Paul  Bril.  ■ —  Donné 
par  M.  Merlin-Lafresnoye  en  1829. 

68.  —  Vue  prise  dans  le  parc  de  Mous¬ 

seaux. 

Signé  Auguste  Regnier ,  1842. —  Exposé  à 
Paris,  même  année.  —  Donné  en  1842  par  le 
Ministre  de  l’intérieur. 

69.  —  Entrée  de  villa. 

Par  Hippolyte  Lebas  ,  1856.  —  Exposé  à  Bou¬ 
logne  en  1856.  —  Acquisition  du  Musée. 

70.  —  Paysage. 

Style  de  Paul  Bril.  — Donné  par  M.  Merlin- 
Lafresnoye  en  1829. 


71 .  —  Paysage. 

Attribué  à  Paul  Bril.  —  Donné  par  le  mêmev 


72.  —  Paysage. 

Attribué  au  même.  —  Donné  par  le  même. 

73.  —  Paysage  avec  animaux. 

Esquisse  attribuée  à  Salvator  Rosa.  —  Donné 
par  M.  Jh.-Ths.  Tuite  en  1830. 

74.  —  Scène  d’orage  ;  personnages  et 

animaux. 

Attribué  à  Gaspard  de  Çrayer.  —  Donné  en 
1843  par  M.  Félix  Morand. 

75.  —  Paysage. 

Sur  bois.  —  Attribué  à  Swagers.  —  Donné 
par  M.  Merlin-Lafresnoye  en  1829. 

76.  —  Paysage. 

Sur  bois. —  Attribué  au  même.- — Donné  par 
le  même. 


77.  —  Paysage. 

Signé  I).  F. —  Donné  par  M.  Dutertre-Del- 
porle  en  1836. 


2C> 


78.  —  La  Prédication  au  bord  du  lac. 

Sur  bois.  —  Donné  par  M.  Dutertre-Delporte 
en  1836- 

Deux  barques  viennent  d’aborder  au  rivage , 
paraissant  montées  par  des  pêcheurs.  A  la  proue 
de  celle  qui  est  le  plus  près  de  la  rive ,  se  tient 
debout  un  personnage  qui  s’adresse  à  la  foule 
accourue  pour  l’entendre.  Le  personnage  est 
dans  l’attitude  où  l’on  représente  Jésus  an¬ 
nonçant  sa  parole.  La  foule  est  agenouillée  et 
attentive,  peut-être  dans  l’attente  d’une  gué¬ 
rison  miraculeuse ,  que  peut  faire  supposer 
l’aspect  d’une  femme ,  soutenue  par  deux  per¬ 
sonnes,  au  milieu  de  cette  multitude. 

79.  — Vue  des  Pyrénées. 

Signé  C.  Brune.  —  Exposé  à  Paris  en  1846, 
à  Boulogne  en  1847.  —  Acquisition  du  Musée 
en  1847. 


80.  —  Visite  à  la  ferme. 

Aquarelle.  —  Signé  Collignon.  —  Exposé  à 
Boulogne  en  1839. —  Donné  par  M.  François 
Delessert,  même  année- 
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81 .  —  Paysage. 

Aquarelle.  —  Signé  Gué.  —  Donné  en  1843 
par  M.  Félix  Morand. 

82.  — Mare  Franchard  ;  forêt  de  Fon¬ 

tainebleau. 

Aquarelle.  —  Par  Mme  Laston ,  née  Louise 
Delacroix.  —  Exposé  à  Boulogne  en  1856.  — 
Acquisition  du  Musée ,  même  année. 


83.  — Scène  d’hiver. 

Signé  Jh.-Ths.  Tuite,  Boulogne,  1841.— Don¬ 
né  en  1843,  par  M.  Félix  Morand. 

84.  — Paysage  composé. 

Signé  PC  Aly.  —  Donné  par  Fauteur  en 
1832. 

85.  —  Une  avalanche. 

Signé  PC  Aly,  Boulogne-sur-mer ,  1848. — 
Donné  par  l’auteur,  même  année. 


86.  —  Paysage. 
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Par  Eddrop.  —  Don  de  M.  Aloy,  1836. 

87.  —  Ancienne  vue  de  la  ville  et  du 
port  de  Boulogne-sur-mer.  (  xvne 
siècle.  ) 

Attribué  à  Vander  Meulen.  —  Acquisition  du 
Musée  en  1829. 

88.  —  Vue  de  la  ville ,  du  port  et  de 

la  rade  de  Boulogne-sur-mer , 
prise  d’Ostrohove. 

Signé  Philippe,  1831.  —  Donné  par  le  Mi¬ 
nistre  de  l’intérieur  en  1833. 

89.  —  Vue  du  port  de  Boulogne. 

Signé  Jh.-Ths.Tuite ,  Boulogne-sur-mer,  1829. 

—  Donné  par  l’auteur ,  en  la  même  année. 

90.  — Vue  du  port  de  Boulogne. 

Sur  carton  anglais. — Signé  A.  Delacroix,  1835. 

—  Donné  en  1843  par  M.  Félix  Morand. 


91 .  —  Vue  du  port  de  Boulogne. 
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Sur  carton  anglais.  —  Par  A.  Delacroix  ,  1835. 
—  Donné  par  le  même. 

92.  —  Vue  de  la  plage  de  Boulogne  ;  — 

bateau  pêcheur  échoué  à  marée 
basse. 

Signé  A.  Delacroix,  1834.. — Exposé  à  Paris, 
en  1835.  —  Donné  par  M.  Aloy  en  1836. 

93.  —  Naufrage  de  YAmphitrite ,  de¬ 

vant  Boulogne,  le  30  août  1 833. 

Signé  Ferd.  Perrot  ,  1834.  —  Exposé  à 
Paris.  —  Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur , 
la  même  année. 

V Amphitrite  quitta  Woolwich  le  26  août ,  en 
charge  pour  Sydney  (New-South-Wales),  ayant 
à  bord  cent  huit  femmes  et  douze  enfants , 
condamnés  à  la  déportation,  et  seize  hommes 
d’équipage.  La  tempête  commença  dans  la  nuit 
du  29  ;  le  capitaine  fit  les  plus  vains  efforts  pour 
s’éloigner  de  terre.  Le  samedi ,  vers  quatre 
heures  du  soir  ,  le  bâtiment  fut  entraîné  par  la 
violençe  du  vent,  et  vint  échouer  sur  la  côte  de 
Boulogne,  non  loin  de  l’établissement  des  bains. 
Vers  le  soir ,  la  mer  devint  plus  furieuse,  et 
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le  bâtiment,  cédant  à  la  tempête  ,  s'entrouvit  et 
disparut  sous  les  flots.  En  un  instant  tout  périt , 
à  l’exception  de  trois  hommes  de  l’équipage 
qu’on  parvint  à  sauver. 

Le  dévouement  et  le  courage  du  marin  bou¬ 
lonnais  ,  Pierre  Hénin  ,  dans  ce  naufrage,  sont 
restés  dignes  de  mémoire. 

94.  — Entrée,  dans  le  port  de  Boulogne, 

de  S.  M.  Victoria,  reine  d’An¬ 
gleterre,  le  18  août  1855. 

Par  Eugène  P>énard.  —  Exposé  à  Boulogne , 
en  1858.  • — Donné  par  la  ville  de  Boulogne  en 
1859.  (Voir  notre  Année  historique ,  page  186.) 

95.  —  Vue  du  cap  Grinez  ,  prise  de 

l’ancien  port  de  Wissant.  — 
Effet  du  soir. 

Signé  Jeanron,  Wissant  1852.  —  Exposé  à 
Paris  1853.  —  Donné  par  l’empereur  Napo¬ 
léon  III  en  1853. 

96.  —  Départ  pour  la  pèche;  —  côte 

du  Portel. 
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Signé  A.  Delacroix,  1839.  —  Exposé  à  Paris  , 
puis  à  Boulogne ,  en  la  même  année.  —  Acqui¬ 
sition  du  Musée  en  1839. 

97.  —  Vue  du  port  de  Calais. 

Signé  J.  L.  Petit  1856. —  Donné  en  décembre 
1857,  par  l’empereur  Napoléon  III. 

98.  —  Vue  de  Sydon  ,  ancienne  Tyr  ; — 

soleil  couchant. 

Signé  L.  Garneray.  —  Peint  en  1837.  —  Ex¬ 
posé  h  Boulogne  en  1852.  —  Acquisition  du 
Musée ,  même  année. 

99.  — Marine. 

Donné  en  1840  par  l’amiral  Sidney-Smith. 

4  00.  —  Marine. 

Donné  par  le  même. 


104 .  —  Marine. 
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Signé  J.-L.  Petit,  1834.  — Donné  par  l’au¬ 
teur  en  1835. 


4  02.  — Marine. 

Signé  J.-L.  Petit,  1835.  — Donné  par  l’auteur 
en  1836. 


403.  —  Port  d’Italie. 

Attrib.  à  Storck.— Acquis,  du  Musée  en  1847. 

4  04.  —  Marine. 

Sur  bois.  —  Donné  par  M.  Merlin-Lafresnoye 
en  1829. 


4  05.  —  Marine. 


Sur  bois.  —  Don  du  même. 


4  06.  — Marine. 

Sur  bois.  —  Don  du  même. 


4  07.  —  Marine. 
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Sur  bois.  —  Attribué  à  Van-Goyen. —  Donné 
en  1836  par  M.Cookson. 

108.  —  Marine  ;  bourrasque. 

Sur  cuivre.  —  Attribué  à  Van  den  Velde,  le 
fds  (Guillaume).  • —  Donné  par  M.  Merlin-La- 
fresnoye  en  1829. 

109.  — Marine. 

Sur  bois.  —  Style  du  même.— Donné  par  M. 
Bellet-Baret  en  1834. 

110.  — Marine. 

Attribué  à  Thomas  Wick. — Donné  par  M,  Fr. 
Noël  en  1830. 

111.  —  Marine. 

Sur  cuivre.— Donné  par  M.  Merlin-Lafresnoye 
en  1829. 

112.  —  Marine. 

Sur  cuivre.  —  Donné  par  le  même. 
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113.  —  Marine. 

École  de  Mayer.  —  Sur  bois.  —  Donné  par  la 
ville  en  1829. 

4  S  4.  —  Marine. 

Tendant  du  précédent.  -  Donné  par  la  ville. 

115.  —  Paysage. 

Par  Eddrop.  —  Donné  en  1836  par  M.  Aloy  , 
en  exécution  de  son  testament. 

416.  —  Vue  du  port  Bail près  Cher¬ 
bourg. 

Signé  J.-L.  Petit,  1834.  —  Exposé  à  Paris.— 
Donné  par  le  Ministre  de  l’intérieur  ,  même 

année. 

«  Cette  ville,  en  relation  commerciale  avec 
les  îles  de  Jersey  et  Guernesey ,  par  sa  position 
maritime,  offre  la  singularité  toute  particulière 
d’être  envahie  habituellement  par  la  mer  à  lo  ou 
20  pieds.  Elle  est  représentée  au  moment  où  les 
eaux  viennent  de  se  retirer.  Ses  habitants  sont 
occupés  au  sauvetage  d’un  bâtiment  échoué  près 
du  mur  de  l’église.  » 
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117. — Naufrage  à  la  côte  de  Scarbo¬ 
rough;  comté  de  Yorkshire. 

Signé  Ji».-Ths.  Tuite  ,  1834.  — Exposé  à  Lille, 
même  année  ,  et  y  a  obtenu  la  grande  médaille 
d’argent.  —  Donné  par  l’auteur  en  1835. 


1(8.  —  Vue  du  grand  canal  de  Venise. 

Signé  J.  Joyant.  —  Exposé  à  Paris  en  1849  , 
et  à  Boulogne  en  1850.  —  Acquisition  du  Musée 
en  1850. 
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419.  —  Intérieur  d’église. 

Sur  bois. — Attribué  à  Peter  Neefs. — Donné 
par  M.  Merlin-Lafresnoye  en  1829. 

120.  —  Intérieur  de  l’église  St.-Aynay  , 

à  Lyon. 

Signé  Rondé,  1839.  —  Exposé  à  Paris,  puis 
à  Boulogne  ,  même  année. —  Donné  par  M.  Ga¬ 
lien  ,  même  année. 

121.  —  Intérieur  de  l’église  des  Carmes- 

déchaussés ,  à  Gand. 

Signé  Villeret,  1852.—  Exposé  à  Boulogne, 
même  année. — Acquisition  du  Musée,  même  an. 

122.  —  Intérieur  d’un  château  :  pardon 

accordé  à  un  condamné. 

Sur  carton.  —  Donné  en  1827  par  M.  de  Bois- 
Robert,  de  Montreuil. 

Notre  titre  ne  donne  peut-être  pas  l’explica- 
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tion  véritable  du  sujet  de  ce  tableau.  Mais  c’est 
celui  sous  lequel  on  l’a  fait  connaître ,  il  y  a 
déjà  plus  de  trente  ans  ;  et  nous  serions  fort 
embarrassé  de  le  remplacer  par  un  autre  qui 
rendît  exactement  nos  impressions.  On  avait  cru 
aussi  pouvoir  attribuer  l’ouvrage  à  Jean  Lys  : 
ce  qui  ne  saurait  jamais  s’accorder  avec  la  date 
de  1579  qu’il  porte,  puisque  Jean  Lys  aurait  dû 
le  composer  à  l’àge  de  neuf  ans.  Sept  person¬ 
nages  forment  le  principal  groupe  de  cette  com¬ 
position  où  l’attention  est  appelée  d'abord  sur 
un  pauvre  hère,  entièrement  chauve  et  vêtu 
d’une  simple  chemise  et  d’un  pantalon  rouge.  Il 
a  déposé  son  chapeau  sur  le  sol,  à  côté  de  lui , 
et  s’adresse ,  un  genou  en  terre ,  et  les  mains 
jointes ,  à  un  personnage  qui  lève  sur  lui  une 
longue  épée  dans  une  attitude  menaçante.  Deux 
autres  hommes  semblent  assister  celui-ci  ;  l'un 
tient  un  bâton  de  la  main  droite  ,  l’autre,  coiffé 
d’un  casque  ,  où  se  dressent  par  derrière  deux 
plumes  blanches,  tient  un  long  drapeau  blanc 
reployé  :  trois  dames  en  toilette  d’intérieur, 
dont  l’une  est  assise  sur  une  malle  de  voyage  , 
complètent  le  groupe.  Tous  les  personnages  ont 
l’œil  fixé  sur  celui  qui  est  agenouillé  et  parais¬ 
sent  l’observer  ou  l’écouter  avec  une  grande 
attention  mêlée  de  malice.  La  scène  se  passe 
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dans  une  place  nue  dont  l’entrée  est  surmontée, 
aux  deux  angles,  d’une  statue  qu’on  peut  prendre 
pour  celle  d’un  saint ,  les  yeux  levés  au  ciel.  Sur 
le  mur  sont  représentés,  dans  un  encadrement 
au  bas  duquel  se  lit  le  millésime  1579,  deux 
personnages  nimbés  (  vraisemblablement  deux 
femmes  )  qui  s’avancent  l’un  vers  l’autre ,  en 
se  tendant  les  bras;  plus  loin,  à  droite,  sont 
suspendus  un  pistolet  dans  sa  fonte  et  une  façon 
de  giberne.  Près  de  l’entrée ,  à  l’intérieur ,  se 
tient  debout  une  femme  qui  se  voile  en  partie  le 
visage ,  comme  si  elle  pleurait.  Trois  autres  per¬ 
sonnages  se  montrent  à  l’extérieur  :  l’un ,  en 
casque,  tenant  une  arme  à  feu,  semble  faire 
faction  ;  le  second ,  également  en  casque  ,  sus¬ 
pend  ou  dépend  un  sac  à  un  pilier  d’arcades 
au  pied  duquel  le  troisième  est  assis  sur  un 
escabeau  ,  dans  la  position  d’une  personne  qui 
attend.  — Le  tableau  est  assurément  de  maître. 

4  23.  —  Le  marchand  de  marrcns. 

Signé  Alexandre  Couder.  —  Exposé  à  Boulo¬ 
gne  en  1839.  —  Donné,  môme  année,  par  M. 
Nau  de  Champlouis ,  préfet  du  Pas-de-Calais. 


124. 


L’Alchimiste. 
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Style  de  Teuiers.  —  Donné  en  1823  par  M. 
de  Fatras  de  Campaigno. 

125.  —  Le  cordonnier. 

Même  style.— Donné  par  M.  Merlin-Lafresnoye 
en  1829. 

126.  —  La  fileuse. 

Même  style.  —  Don  du  même. 

127.  — L’alelier  de  peinture. 

Même  style.  —  Don  du  même. 

08.  —  Philosophe  à  l’élude. 

Sur  bois.  —  Même  style.  —  Don  du  même. 

129.  —  Le  médecin  aux  urines. 

Sur  bois.  —  Même  style.  —  Don  du  même. 

130.  —  Le  pédicure. 

Sur  bois.  —  Attribué  à  Brouwer  (Adrien). — 
Donné  en  1813  par  M.  Félix  Morand. 
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1 31 .  —  Intérieur  de  charcuterie. 

Attribué  à  Brouwer  (Adrien).  —  Donné  en 
1830  par  M.  Jh.Ths.  Tuite. 

132.  —  Scène  de  cabaret. 

Sur  bois.  —  Attribué  à  Van  der  Poel.  — 
Donné  en  1827  par  M.  de  Bois-Robert. 

133.  —  Le  récit. 

Signé  E.  Gabet ,  1839.  —  Exposé  à  Boulogne  , 
même  année. — Donné  par  M.  Al.  Adam  ,  maire  , 
même  année. 

«  Un  marin ,  de  retour  du  service ,  entre  en 
passant  chez  des  amis  et  leur  raconte  un  épisode 
de  sa  vie.  » 


13 i  .  — Le  récit  :  scène  de  famille. 

Signé  Héloïse  Leloir  .  —  Exposé  à  Paris 
en  184-2 ,  et  à  Boulogne  en  1843.  — 
Donné  par  M.  Al.  Adam  ,  maire ,  en  1843. 


135.  —  La  récréation. 

Par  Gourdet  (  Gabriel-Michel-Édouard  ).  — 


Exposé  à  Boulogne  en  1856.  —  Acquisition  du 
Musée ,  même  année. 

136. —  Scène  d’inlérieur. 

Sur  bois. —  Style  de  Joseph  Van  Craesbecke. 
— Donné  en  1835  par  M.  Baret-Ternaux. 


137.  —  Un  coup  contesté. 

Par  Billiet.  —  Exposé  à  Boulogne  en  1856.  — 
Acquisition  du  musée  ,  même  année. 

138.  —  La  table  et  la  danse. 

Sur  cuivre.  — -  Attribué  à  JeanSteen. — Donné 
par  M.  Merlin-Lafresnoye. 

Hauteur  45™. ,  largeur  67e. 


139.  —  Danse  villageoise. 

Sur  bois.  — Attribué  à  Jean  Miel.  —  Don  du 
même. 

140.  —  Danse  villageoise. 

Donné  en  1835  par  M.  Baret-Ternaux. 
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141 .  —  Le  sinistre. 

Signé  Fouran  ,  à  Lyon  ,  1840.  —  Exposé  à 
Paris,  même  année,  et  à  Boulogne  en  1843. 
Donné  par  le  roi  Louis-Philippe  en  1843. 

142.  —  Un  marché  au  poisson. 

Signé  G.  Stubbs.  —  Exposé  à  Boulogne  en 
-1839.  —  Donné  la  même  année  par  M.  François 
Delessert,  député. 

143.  —  Femmes  mauresques.  —  Cons- 

tan  line. 

Signé  Edmond  Hédouin,  1849.  —  Exposé  à 
Paris,  même  année.  — Donné  parle  Ministre  de 
l’intérieur  en  1850. 

144.  —  Ferme  bretonne  dans  le  Mor¬ 

bihan 

Signé  Ch.  Fortin.— Exposé  à  Paris  en  1840,  et 
à  Boulogne  en  1841.  —  Donné  en  1841  par 
S.  A.  R.  Mme  Adélaïde. 


145.  —  Une  famille  de  Bas  -  Bretons. 


Sur  bois.  —  Signé  Ch.  Fortin,  184-2.  —  Exposé 
à  Paris  en  1843 ,  puis  à  Boulogne.  —  Donné  r'^' 
le  roi  Louis-Philippe ,  la  même  année. 


1 4G.  —  L’Escarpolette 

Aquarelle.  —  Signé  Deveria.  —  Acquisition  du 
Musée  en  1856. 


147.  —  Une  caravanne. 

Sur  bois.  —  Signé  Pastman  fecit ,  1G22. — 
Donné  en  1843  par  M.  Félix  Morand. 


148.  —  Un  mendiant  à  main  armée. — 
Scène  dans  la  Calabre. 

Signé  Célestin  Nanteuil,  1835.  — Exposé  à 
Paris  en  1835,  et  à  Boulogne  en  1837.  — Donné 
par  la  compagnie  des  grenadiers  du  1er  bataillon 
de  la  garde  nationale  de  Boulogne,  en  1837. 

«  En  Calabre,  vers  la  fin  d’un  jour  brûlant,  et 
dans  une  camnagne  aride  et  déserte ,  un  de  ces 
mendiants  à  main  armée  dont  les  brigadiers 
romains  ont  tant  de  peine  à  se  saisir  ,  vient  d’as- 
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sassiner  et  de  voler  un  voyageur.  Il  a  jeté  le 
corps  de  sa  victime  dans  une  fondrière ,  au- 
dessus  de  laquelle  planent  des  corbeaux,  et,  assis 
sur  un  quartier  de  roc  ,  il  aiguise  son  stylet 
taché  de  sang  !  » 

I  h  9 .  —  Paysage-, 

Par  Édouard  Bétencourf. — Donné  par  1  auteur 
en  1860. 


FIN  DE  LA  NOTICE; 


NOMS  DES  PEINTRES. 
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PREMIÈRE  TABLE 


CONTENANT 

LES  NOMS  DES  PEINTRES  DONT  LES  OUVRAGES 
SONT  DÉCRITS  DANS  LA  NOTICE  ,  OU  QUI  Y 
SONT  CITÉS  A  L’OCCASION  DE  CES  OUVRAGES. 


Les  chiffres  se  rapportent  aui  numéros  d’ordre  de  la  notice. 


Aly  (Robert),  né  à  Boulogne  le  16  mai  1806;  84,  85. 

Bénard  (Eugène) ,  né  à  Boulogne  le  29  avril  1834;  94. 
Bétencourt  (Édouard),  né  à  Boulogne  le  30  juin  1817  ; 
— professeur  au  Collège  et  à  l’École  communale  ; 
- — médaillé  aux  expositions  du  Louvre  ;  149. 
Berré  ,  65. 

Billiet,  137. 

Bonne  foy  (Arthur),  né  à  Boulogne  le  4  avril  1839;  36. 
Boullongne  (Bon),  12. 

Boyer  ( Jean) ,  7. 

Bril  (Paul),  64,  67,  70,  71  ,  72. 

Brouwer  (Adrien),  130,  131. 

Brune  (MUe  Aimée),  26. 
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Brune  (Christian),  59,  79. 

Charpentier  (Eugène-Louis),  40. 

Cholet  (Mlle  Léonie) ,  47. 

Collignon  (Jules),  80. 

Couder  (Alexandre),  123. 

Courtois  (Jacques)  dit  le  Bourguignon ,  60. 
Crayer  (Gaspard  de) ,  74. 

Cuyp  (Albert),  31. 


Delacroix  (Auguste),  né  à  Boulogne ',1e  26  janvier 
1809  ;  médaillé  des  trois  classes  d’honneur  aux 
expositions  du  Louvre.  La  destruction  ,  par  les 
barbares  de  1848,  de  son  tableau,  la  Bénédiction 
de  la  mer ,  qui  se  trouvait  aux  Tuileries,  lors  • 
qu’éclata  la  Révolution  de  février,  le  prive  de 
l’honneur  de  figurer  parmi  les  artistes  qui  ont 
des  ouvrages  exposés  au  Musée  du  Luxembourg , 
pour  lequel  ce  tableau  avait  été  acheté  par  le 
Gouvernement  en  1847  ;  90,  91,92,96. 

Deveria  ,  146, 

Bigout ,  1. 

Dillens  (Henri),  15. 

Dufresne  ,  62  ,  63. 

D.  F.,  77. 
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Eddrop - Guilliot  (Thomas),  professeur  de  des-sin  à 
l’école  centrale  de  Boulogne,  où  il  prononça, 
en  l’an  VII,  un  discours  sur  l'emploi  des  beaux 
arts  dans  me  république  ;  —  mort  dans  la  même 
ville  le  7  septembre  1811,  âgé  de  soixante- 
douze  ans  ;  86  ,  115. 


Fortin  (Charles),  144,  145. 
Fourau ,  141. 


Gabet  (Édouard),  133. 

Gallo  (Hieronimo) ,  32. 

Garneray  (Hippolyte),  52. 

Garneray  (Louis) ,  98. 

Glauber  (Jean) ,  9. 

Gobert  (Henri-Toussaint),  né  ù  Boulogne  en  1788  ; 
directeur  de  l’École  communale  de  dessin  de 
cette  ville  jusqu’en  1847  :  —  mort  ;  39. 

Gourdet,  135. 

Goury  (  Émile  ) ,  55. 

Gros,  17. 

Gué  ,  81. 

Guichard  ,11. 
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Guichard  (Mme,  née  Lagrenée),  6. 


Bédouin  (Edmond),  né  à  Boulogne  le  16  juillet 
1820  -,  médaillé  de  la  2™  classe  d’honneur  aux 
expositions  du  Louvre ,  et  de  3me  classe  à  l’ex¬ 
position  universelle  de  1855.  Son  tableau  les 
Glaneuses  surprises  par  l’orage  est  au  Musée  du 
Luxembourg  ;  143. 

Hire  (Laurent  de  la  ),  22. 

Ingres  ,  11. 


Janet  (MUe  Adèle) ,  33. 

Jeanron  (Philippe-Auguste),  né  à  Boulogne  le  10 
mai  1809  ,  si  l’on  en  croit  le  Dictionnaire  des 
contemporains  de  Yapereau,  dont  l’indication  ne 
se  confirme  point  par  les  actes  de  la  mairie  de 
cette  ville  :  on  est  au  moins  certain  qu’il  naquit 
dans  l’arrondissement  de  Boulogne  ;  —  directeur 
des  Musées  du  Louvre  de  1848  à  1850 ,  et  che¬ 
valier  de  la  Légion-d’Honncur  en  1855;  95. 

Joyant  (Jules) ,  118. 


Kellin  (Nicolas-Joseph),  né  à  Calais  le  9  mars  1789, 
est  venu  se  fixer  à  Boulogne  en  1845 ,  et  se 
retira  en  1852  à  Samer,  où  il  mourut  le  18 
mai  1858,  presque  le  pinceau  à  la  main  ;  49, 
50. 


Lairesse  (Gérard  de  ) ,  9. 

Lamarre  ,  35. 

Lannoy  (Victor) ,  né  à  Boulogne-sur-mer  en  1807  ;  12. 
Largillicre  (  Nicolas  de  ) ,  24. 

Laston  (Mmo,  née  Louise  Delacroix  à  Boulogne  le  1  cr 
janvier  1821),  82. 

Lebas  (Hippolyte) ,  69. 

Leloir  (Mme,  née  Héloïse  Colin) ,  134. 

Lys  (Jean) ,  122. 

Martens  (T0.),  34. 

Martin  de  Vos  ,  6. 

Mayer,  113,  114. 

Mayer  (Auguste-Étienne-Franrois) ,  53. 

Miel  (Jean)  ,  139. 

Mignard  ,  25. 

Mignon  (  G. -F. ) ,  14. 
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Nanteuil  (  Célestin  ) ,  148. 

Négden  ,  a  durant  plusieurs  années  habité  Boulogne, 
où  il  faisait  le  portrait  et  enseignait  le  pastel 
de  1851  à  1855  ;  19. 


Ouvrié  (Justin  ) ,  51. 


Panini,  42 ,  43. 

Paris  (Joseph-François  ) ,  66. 

Pastman  ,  147. 

Pérignon ,  4. 

Perrot  (Ferdinand) ,  93. 

Peter-Neefs,  119. 

Petit  (  Jean-Louis  ) ,  97 ,  101  ,  102  ,  116, 
Philippe  56,  57  ,  58  ,  88. 

Poyer  (  Léonard  ) ,  21. 

Préal  (*au  lieu  de  Prédal)  ,  17. 

Primatice  (le) ,  10. 


Raoux(Jean),  20. 
Raphaël,  11. 

Regnier  (Auguste),  68. 
Rondé  ,  120. 


Rubens,  8. 


Salvator  Rosa  ,  38  ,  73. 

Sauvage  (Antoine),  dit  Lemire  jeune  ,  13,  3?, 

Steen  (Jean),  138. 

Storck,  103. 

Stubbs  (G.),  né  en  Angleterre  où  il  est  retourné- 
en  1852  ,  après  avoir  habité  pendant  très-long¬ 
temps  Boulogne  ,  et  y  avoir  enseigné  le  dessin  et 
la  peinture  ;  142. 

Swagers,  75.,  76. 


Teniers,  124,  125,  126,  127,  128  ,  129. 

Thuillier  (Pierre),  54. 

Tuite  (Joseph-Thomas) ,  originaire  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  a  longtemps  habité  Boulogne ,  83 
89  ,  117. 


Valentin  (le) ,  27  ,  28. 

Van  Craesbecke,  136. 

Van  den  Velde,  le  ûls  (Guillaume) ,  108,  109’.. 
Van  der  Meulen  ,  61,  87. 
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Yan  der  Poel,  132. 

Yan  Dyck ,  2. 

Yan  Goyen  (  Jean  ) ,  107. 

Yilleret  (François-Étienne)  ,  48,  121. 


Wick  (  Thomas  ) ,  110. 


NOMS  DES  DONATEURS. 


SECONDE  TABLE. 


CONTENANT 

LES  NOMS  DES  PERSONNES  QUI  ONT  DONNÉ  DES 
TABLEAUX  AU  MUSÉE  DE  BOULOGNE-SUR-MER. 


Los  chiffres  se  rapportent  auï  numéros  d’urdre  de  la  notice. 


Adam  (Alexandre),  maire  de  Boulogne,  133,  134. 
Adélaïde  (Mme  la  princesse),  144. 

Aloy,  12,  39,  86,  92,  115. 

Aly,  84,  85. 

Baret-Ternaux ,  136  ,  140. 

Bellet-Baret,  109. 

Betencourt  (Edouard),  149. 

Bois-Robert  (  de  )  ,  122,  132. 

Campaigno  (de  Fatras  de),  124. 

Cookson ,  107. 

Coupigny  (Mmela  marquise  de)  ,  22. 
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Delalleau  (Mme),  29,  30. 

Delessei't  (François),  49,  66,  80,  142. 
Duchochois-Pollet ,  14. 

Dutertre-Delporte,  5,  16,  20,  77,  78. 

Galien  ,  120. 

Garde  nationale  de  Boulogne  ,  47,  52,  148. 


Huret  (Gharles )  ,  25. 


Janet  (  Adèle),  33. 


Kellin  ,  50. 


Lemire  (Mme  veuve),  13,  37. 

Louis-Philippe  Ier  (le  roi),  1,  141,  145, 
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SUPPLÉMENT. 
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SUPPLÉMENT. 


,50.  — Défilé  de  Farinée  du  Nord  de¬ 
vant  la  reine  d’Angleterre  et 
l’Empereur  des  Français,  sur 
la  plage  de  Boulogne. 

Signé  Camille  N.  Chauveau,  57.  —  Exposé  à 
Boulogne  en  1 858.  —  Acquisition  du  Musée  en 
octobre  1860.  —  M.  Camille  Chauveau  est  né  à 
Boulogne  le  28  septembre  1826  :  il  est  élève  de 
M.  Droelling. 

Ce  défilé  eut  lieu  le  27  août  1855,  entre  six 
et  sept  heures  du  soir.  L’empereur  Napoléon  III 
voulut  en  offrir  le  spectacle  à  la  reine  Victoria.— 
La  Reine  est  dans  une  calèche  avec  la  princesse 
royale  d’Angleterre  et  le  prince  de  Galles.  L’Em¬ 
pereur  est  à  cheval ,  ayant  à  sa  gauche  le  prince 
Albert.  Un  peu  à  l’écart,  sur  la  droite,  on  remar¬ 
que  le  prince  Napoléon  et  un  colonel  des  Guides, 
aujourd'hui  général  Fleury.  Le  maréchal  Vail- 
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lant  se  lient  à  la  portière  de  droite  de  la  calèche 
du  côté  de  la  Reine.  Un  groupe  nombreux  de 
généraux,  d’officiers  supérieurs  des  armées 
française  et  anglaise,  d’aides-de-camp  et  de  fonc¬ 
tionnaires,  forme  le  cortège.  En  arrière  de  ce 
groupe  se  presse  la  foule.  Les  Cent-Gardes  for¬ 
ment  l’escorte.  La  scène  se  passe  au  moment  où 
le  défilé  commence.  Le  maréchal  Baraguey- 
d’ H i Hiers ,  commandant  en  chef  du  camp  ,  s’est 
détaché  de  la  tête  du  corps  d  armée  pour  aller 
Occuper  le  centre  du  mouvement,  avec  ses  aides- 
de-camp,  les  tambours  et  la  musique  du  premier 
régiment  en  marche.  La  flottille  de  la  Reine  se 
voit  dans  le  fond  ;  les  jetées  sont  couvertes  de 
spectateurs.,  la  plage  est  çclairée  d  un  chaud- 
soleil  couchant. 

1 51 . — Les  proscrits. 

Signé  Tron ville,  1860. —  Exposé  à  Boulogne, 
—Acquisition  du  Musée,  même  année. 

Le  sujet  de  ce  tableau  ne  serait-il  pas  plus 
exactement  indiqué  par  ce  titre  les  fugitifs  ?  Ce, 
sont,  en  effet,  des  personnes  qui  fuient  dans  une 
barque,  et  que  l’on  poursuit,  comme  paraît  l’ex¬ 
pliquer  la  présence  d’hommes  armés  au  milieu 
des  roches  bordant  le  rivage  où  ils  font  1  effet  de 
^eus  qui  ont  manqué  leur  proie. 


152. — Bouquet  de  roses. 

Aquarelle  signée  Laurence  Kellin.—  Exposé  à 
Boulogne  en  1860,  —  Donnée  au  Musée  ,  même 
année. 


153. —  line  jeune  fille  cueillant  du 
raisin. 

Signé  Louis  Picart,  1860.  —  Exposé  a  Boa* 
logne,  même  année. — Don  de  l’auteur. 


154.  — Les  moissons. 

Signé  François-Louis  Picart.  —  Exposé  à  Bou¬ 
logne  en  1860.  Don  de  M.  François  Delessert* 
même  année. 

155.  — La  petite  ravaude  use. 

Signé  Jules  Chamerlat ,  1860.  —  Exposé  à 
Boulogne. — Acq.  du  Musée,  même  année. 

15G.  —  Étude  d’intérieur  breton,  Q;dl- 
.  lien  (Finistère). 

Signé  A.  Delacroix. — Exposé  à  Boulogne  en 
1860. — Acquisition  du  Musée,  même  année. 
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157.— Danse  (le  nègres  ,  à  Tanger. 

Aquarelle  signée  A.  Delacroix.  —  Don  de  l’au¬ 
teur  au  Musée  en  1860. 

M.  Auguste  Delacroix  se  trouvait  à  Tanger  en 
1 850,  chex  le  consul  de  France,  M  Epurée.  Un 
jour,  M.  Bourée  lit  venir  dans  la  cour  du  Con¬ 
sulat  une  troupe  de  ces  danseurs  qui,  partis  du 
Soudan  ,  parcourent  le  Maroc  ,  l’Algérie  et  la 
régence  de  Tunis.  Us  dansèrent  pendant  près 
d’une  heure  pour  le  peintre  ,,  qui  put  ainsi  les 
étudier  tout  à  son  aise. 

Au  bruit  de  leurs  tambours  et  de  leurs  af¬ 
freuses  castagnettes  de  1er,  leur  danse  s'animant 
de  plus  en  plus,  finit  par  devenir  de  la  frénésie. 
La  sueur  ruiselait  sur  le  corps  de  ces  sauvages, 
et  le  terrain  en  était  littéralement  mouillé. 

Une  famille  juive,  habitant  une  maison  voi¬ 
sine,  vint  s’accouder  sur  la  terrasse  qui  donnait 
sur  la  cour  du  Consulat,  et  quelques  arabes  de 
la  ville  se  joignirent  en  spectateurs.  C’était  un 
tableau  tout  fait  ;  le  peintre  en  a  profité  pour 
exécuter  l’aquarelle  qu’il  a  offerte  au  Musée. 


158.  —  La  cueillette  des  moules ,  à  Am- 
bleteuse. 

Signé  Eugène  Bénard.  —  Exposé  à  Boulogne 
®a  1 860. — Acquisition  du  Musée,  même  année* 
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150. — Marine;  pêcheurs  de  Fécamp. 

Signé  Jules  Noël.  - —  Exposé  à  Boulogne  en 
1862.  —  Acquisition  du  Musée,  même  année. 

160.  —  Moulons;  paysage. 

Siané  Brissot  de  Warville.  — Exposé  à  Bou- 
logne  en  1862.—  Acquisition  du  Musée,  même 
année 

161. — Un  Semeur  à  Chambaudoin 

(Loiret). 

Signé  Edmond  Bédouin.  —  Exposé  à  Paris  en 
1861. — Donné  par  S.  M.  l’empereur  Napoléon  III 
eu  1862. 

162.  — Christ  au  tombeau,  avec  la 

Vierge  et  les  Maries. 

Sur  bois.  —  Par  Francisco  de  Luca.  —  H.  0™ 
63e  ;  larg.  lni  17e. 

Ce  tableau  et  les  quatre  suivants,  n°s  163 , 
ICI,  165  et  166,  faisaient  partie  du  Musée  Canv 
pana,  et  ont  été  dennés  au  Musée  de  Boulogn., 
en  1863,  par  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  III. 


163.  —  Sainte  Famille. 
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Sur  bois.  —  Par  Cuchino  Salviaii.  II.  0m69e  ; 
larg.0m5ic. 


1  fii.  —  Paysan  jouant  de  la  flûte. 

Par  Caravaggio. — H.  0m  73e;  larg  0n)  43e» 

1G5. —  Christ  portant  sa  croix» 

Auteur  inconnu. 

166.  —  Paysage. 

Auteur  inconnu. 

167.  — Tète  de  squelette  ;  sujet  d’étude» 

Auteur  inconnu.  — Donné,  en  1863,  par  M. 
de  Boyer  de  Sainte  -  Suzanne  ,  sous-préfet  de 
l’arrondissement  de  Boulogne-sur-mer. 

168.  —  <  Horace,  enfant  égaré  dans  la 

»  campagne  et  retrouvé  par 
»  des  bergers.  » 

Signé  Didier  (Jules) ,  premier  grand  prix  de 
Rome,  1857. — Exposé  à  Paris  en  1863. 

Donné,  en  1861,  par  S.  M,  l’Empereur  Na¬ 
poléon  111. 


469.  —  Portrait  du  duc  d’Aumont. 

Sur  bois. —  Acquisition  du  Musée  en  1865,  à, 
la  vente  de  feu  M.  de  Balinhard. 

Ce  duc  d’Aumont  doit  être,  le  troisième  gou¬ 
verneur  du  Boulonnais  de  ce  nom  ,  Louis-Marie, 
ou  Louis-Marie-Victor,  qui  mourut  le  19  mars. 
1704.  11  avait  épousé  en  secondes  noces,  au 
mois  de  novembre  1669,  Françoise  -  Angélique, 
de  la  Mothe  Houdancourt ,  dont  il  va  être  parlé 
clans  l’article  suivant. 

470.  — Portrait  de  laduchesse  d’Aumont. 

Sur  bois.  —  Acquisition  du  Musée  à  la  même. 

vente  :  pendant  du  préçédent. 

11  est  facile  de  reconnaître  dans  ce  portrait  la 
même  personne  représentée  dans  le  nü  16  de  ce. 
çatalogue. 

71 .  —  Soir  d’été  paysage. 

Signé  Emile  Breton,  Courrières,  1865.  —  Ex¬ 
posé  à  Paris  en  1865.— Don  de  S.M.  l’Empereur 
Napoléon  111 ,  même  année. 

^2.  —  Revue  de  la  flotte  anglaise  par 
§.  M.  la  Reine  d’Angleterre, 


Victoria  ,  à  Spithead,  le  23 
avril  1856. 


Page  18  ,  n®  41 .  —  Philoctète  ,  Néoptoléme  et 
Ulysse,  dans  l’île  de  lemnos. 

Philoctète  veut  tuer  Ulysse,  et  Néoptoièrne  lui  re¬ 
tient  le  bras. 

Page  43  ,  n°  146.  —  L’escarpolette.  —  Ce  n’est  pas 
une  aquarelle ,  mais  une  peinture  à  l’huile. 

Page  44  ,  n°  149.  —  Ce  Paysage,  qui  représente  une 
entrée  de  ruisseau  dans  la  forêt,  est  un  dessin. 

Page  50  :  Article  Jeanron.  —  M.  Jeanron  est  né  à 
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AVIS. 

Les  Galeries  dit  Muséum  sont  ouvertes  au 
public  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu’à 
quatre  heures  du  soir,  les  jeudis,  samedis 
et  dimanches,  le  jour  de  la  fête  de  l’Em¬ 
pereur,  et  pendant  la  durée  des  Foires  de 
la  Madelaine  et  de  Saint-Martin.  Les  autres 
jours  elles  sont  ouvertes  aux  étrangers  por¬ 
teurs  de  passeport ,  aux  étudiants  et  autres 
personnes  munies  d’un  permis  signé  de  l’un 
des  Administrateurs. 


